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Partie 1 Des élixirs pour les émotions

« Je ne suis pas capable de dire non », « Je ne me sens pas à la hauteur », « Je suis anxieux », « Je me décourage facilement », « J’ai peur de prendre l’avion »… Y a-t-il une solution simple et naturelle pour surmonter nos émotions et voir la vie de façon positive ? Les fleurs de Bach peuvent être cette solution.

Ce que l’on connaît sous le nom de « fleurs de Bach » ne s’achète pas chez les fleuristes. Il s’agit de préparations à base de plantes et de fleurs conçues pour traiter un certain nombre de problèmes d’ordre émotionnel. Leur succès est grandissant en France ainsi que dans le monde entier, car ce sont des remèdes :


	efficaces ;

	proches de la nature ;

	sans effets secondaires ;

	simples d’utilisation.



Souvent on les découvre par hasard, sur les conseils d’une amie enthousiaste, on les essaie « juste pour voir » et on est séduit. On découvre les fleurs de Bach pour retrouver ou maintenir son propre équilibre émotionnel et vivre ainsi « en harmonie ».

Qui se cache derrière les fleurs de Bach ? L’incroyable destin du Dr Edward Bach (1886-1936)

Aîné d’une famille de 3 enfants, originaire du pays de Galles, Edward Bach naît en 1886, à Moseley, un petit village pas très loin de Birmingham, en Angleterre. Déjà, petit, Edward est fortement sensible à la souffrance des êtres humains et des animaux. Très curieux et amoureux de la nature, le petit Edward décide dès les bancs d’école qu’un jour il œuvrera pour soulager la souffrance des êtres vivants. Il commence ses études de médecine en 1905 et obtient son diplôme en 1912.

Le jeune homme commence à travailler tout de suite et ne quitte que rarement la ville, malgré ses difficultés à accepter le milieu urbain. Il travaille énormément dans le laboratoire de l’hôpital sans négliger l’observation attentive des réactions des malades à l’hôpital. Parallèlement, il s’installe dans un cabinet, dont la salle d’attente ne désemplit pas. Toujours à la recherche d’une nouvelle façon de soigner, Edward commence à travailler dans le service de bactériologie du centre hospitalier universitaire, où il fait des découvertes intéressantes sur la présence de certains germes dans les intestins. Il arrive à établir un lien entre ces derniers et certaines maladies chroniques.

Lorsque la Première Guerre mondiale éclate, il soigne les malades et les blessés qui affluent. Il est tellement occupé par ses activités qui le prennent le jour comme la nuit qu’il néglige complètement sa personne et sa santé. Un jour, il s’effondre dans le laboratoire de l’hôpital et tombe dans le coma. Opéré d’urgence, à son réveil les médecins sont formels : la situation est grave. Ils lui annoncent qu’il ne lui reste qu’environ trois mois à vivre. La nouvelle est brutale, mais après un moment de souffrance et de doute, Edward décide de continuer son œuvre et de l’accomplir au mieux pour le temps qui lui reste. Il se replonge alors passionnément dans son travail au laboratoire. Les journées passent, les nuits se succèdent et les trois mois s’écoulent sans que rien de grave se passe. Trois ans après la mauvaise nouvelle, le Dr Bach est encore vivant et passionné par son métier comme au premier jour. Cette expérience lui fait comprendre qu’une passion forte ou un très grand intérêt dans la vie peuvent avoir une très grande incidence sur le déroulement de notre propre existence, voire de la maladie. En 1919, Edward Bach découvre et se passionne pour l’homéopathie, qui prend en compte l’individu dans le traitement des maladies, exactement comme il le préconise. Son travail de recherche se poursuit au sein de l’hôpital et il arrive à identifier 7 vaccins buccaux, que l’on appelle depuis les « nosodes de Bach ».

Le Dr Bach est de plus en plus connu à Londres et son cabinet de Harley Street se remplit au fur et à mesure que sa notoriété augmente. Bach travaille beaucoup, mais il reste convaincu que c’est dans les champs qu’il peut trouver tout ce dont l’homme a besoin. C’est en 1928 qu’il choisit les premiers remèdes floraux qui constitueront l’essentiel de sa méthode. À partir de ce moment, le médecin met de côté la partie scientifique de sa personnalité pour écouter au maximum son intuition. Il utilise alors chaque moment de libre pour chercher dans la nature les plantes qui pourraient éventuellement soigner ses patients. Pendant deux ans, il se réfugie régulièrement au pays de Galles, où il passe son temps à marcher, à méditer, à réfléchir, en contemplant la nature.

En 1930, il quitte définitivement le bruit de Londres – alors que son cabinet bat son plein – pour s’installer dans le silence du pays de Galles. Il s’en va lorsque sa carrière de médecin et de scientifique est au summum. Cependant, il est convaincu que son destin est ailleurs et que sa recherche doit prendre un autre chemin.

En 1934, il choisit une petite maison modeste à Mount Vernon, près de Wallingford, où il s’installe et poursuit ses recherches, immergé dans la nature. Il observe longuement les plantes, les fleurs, leur façon de pousser et d’évoluer dans leur milieu naturel. Edward Bach recherche celles capables de soigner en douceur et surtout de guérir sans provoquer de réactions toxiques.

À l’aide de son assistante, Nora Weeks, il accomplit son œuvre et met au point 38 remèdes floraux. Le message que le Dr Bach nous laisse concernant sa méthode est sans équivoque : « Ne laissez pas la simplicité de cette méthode vous dissuader de l’employer, car vous vous apercevrez que plus vos recherches progresseront, plus vous comprendrez la simplicité de toute la Création. » Edward Bach meurt paisiblement au mois de novembre de l’année 1936, après avoir déclaré qu’il avait accompli son œuvre.

Le malade avant tout

Le jeune médecin Edward Bach se rend compte que l’analyse de la maladie est moins importante que celle du malade. À force d’observer, il prend conscience que la même maladie peut revêtir des formes complètement différentes chez chaque patient. Il comprend donc que le même médicament n’agit pas de la même manière chez tous les malades qui présentent le même symptôme. À force de passer son temps à analyser leurs comportements, il constate que les réactions d’une personne peuvent influencer positivement ou négativement le cours d’une maladie. Autrement dit, la personnalité du patient et sa façon de réagir face à la maladie ont une très grande importance dans le traitement. Il arrive même à observer que les malades ayant un caractère similaire répondent de la même manière au même traitement. C’est le caractère de la personne qui importe et qui aura une incidence sur le corps physique ! Le Dr Bach est persuadé qu’il vaut mieux « soigner Tommy, Sissy, Johnny, Pierre et Bobby… » que seulement se focaliser sur la maladie. C’est en observant l’esprit de chaque individu que l’on peut trouver le « bon » remède, celui dont il a besoin.

Le Dr Bach établit ainsi un lien incontournable entre le corps et l’esprit et inscrit sa méthode dans une démarche holistique. Lorsqu’on est en mesure d’agir sur l’esprit, le corps aura toutes les chances de se rétablir. Il faut donc prendre en compte le patient dans sa globalité ; le mot d’ordre pour lui est alors le suivant : « Traiter le patient ! » en fonction de son humeur, de son caractère, de son attitude face à la vie, de ses sentiments et de son individualité pour ne pas se tromper. Selon Bach, ce sont les états d’âme négatifs qui sont à la base de tout problème. En éliminant ces perturbateurs, l’individu mettra toutes les chances de son côté pour guérir ou pour prévenir la maladie. Bref, en agissant sur les causes émotionnelles ou psychologiques, on peut avoir une action sur les conséquences physiques.

Quelles sont les causes de la maladie, selon le Dr Bach ?

Edward Bach croit en l’existence d’un Créateur de toutes choses et que chaque individu possède une âme (ou un Moi supérieur) qui serait le reflet de ce Tout-Puissant existant dans toute la Création.
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